
Des plantations industrielles 
aux plantations paysannes

Les filières du palmier à huile et de l'hévéa ont connu
un développement comparable. D'abord cultivées en
plantations industrielles, ces cultures ont ensuite été
largement adoptées par les exploitations familiales.
Actuellement, les plantations villageoises d'hévéa
représentent 80 % des surfaces et 65-70 % du caoutchouc
naturel produit. Leur poids est cependant variable :
majoritaires en Asie, dominées par le secteur industriel
en Afrique. De leur propre initiative, les agriculteurs
plantent du palmier à huile. Une partie de leur produc-
tion est transformée artisanalement. Il est donc difficile 
d'estimer la superficie des plantations villageoises ainsi
que leur production, mais elles restent inférieures aux
superficies et aux productions industrielles.

Différentes modalités d'intégration 
de l'agriculture familiale au Cameroun
Au Cameroun, les filières du palmier à huile et de 
l'hévéa diffèrent par leurs superficies totales, la part des
plantations villageoises et leur contribution aux
filières. Des agro-industries publiques ont
organisé le développement des 
plantations villageoises des deux cultures
en les intégrant complètement dans

Production artisanale d'huile de palme.
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Le palmier à huile et l'hévéa sont des cultures très attractives pour 
l'agriculture familiale des pays producteurs, notamment en raison 

du niveau et de la répartition mensuelle des revenus générés. Depuis 
une trentaine d'années, la production des petites et moyennes exploitations 
occupe, en Afrique, une place croissante dans des filières initialement 
agro-industrielles. Le Cirad intervient depuis une soixantaine d'années 
en accompagnement des filières du palmier à huile et de l'hévéa, mais plus
récemment dans le développement des plantations villageoises. 

Département
des cultures
pérennes
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Intégration de l'agriculture familiale 
dans deux filières agro-industrielles au Cameroun
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Rôle du Cirad

Pour accompagner l'intégration des exploitations 
familiales dans ces filières agro-industrielles, le Cirad
intervient à plusieurs niveaux :

_ analyse du fonctionnement des exploita-
tions agricoles (hévéa et palmier) ;
_ analyse du fonctionnement des filières :
flux de matières premières, relations et
contractualisation entre agro-industries,
organisations professionnelles et Etat
(palmier) ;
_ perception de la qualité de l'huile rouge 
artisanale par les consommateurs ;
_ analyse des liens entre les opportunités 
d'approvisionnement et de débouchés, les
situations d'exploitation et la gestion tech-
nique des parcelles paysannes (palmier) ;
_ développement d'innovations techni-
ques et organisationnelles pour réduire la
dépendance des exploitations familiales vis-
à-vis de l'agro-industrie : production de
matériel végétal greffé et transformation
en milieu paysan (hévéa).

leur filière industrielle (fourniture de plants et d'intrants,
encadrement, entretien des pistes, collecte et achat de la
production). Après trois décennies, les exploitations fami-
liales restent fortement dépendantes de l'agro-industrie
pour l'approvisionnement en matériel végétal sélectionné.
Par contre, la transformation et la commercialisation
distinguent ces deux filières.

Partenaires
Irad (Institut de recherche agronomique pour
le développement), Programme 
national de recherche sur l'hévéa, Ekona,
Cameroun

Irad, Programme national de recherche sur
le palmier à huile, La Dibamba, Cameroun

Conséquences pour les filières

Le développement des plantations villageoises d'hévéa
n'a pas conduit pour autant à l'émergence d'une filière
artisanale. Il convient de souligner l'absence d'alternative
à l'agro-industrie quant aux débouchés du caoutchouc
villageois. Il n'existe pas de transformation artisanale et
quasiment pas de commercialisation locale. 
La filière du palmier à huile s'est recomposée en deux
filières l'une industrielle, l'autre artisanale ; l'émergence
de cette dernière a plusieurs conséquences :
_ la concurrence et la complémentarité entre deux filières de
transformation pour l'approvisionnement en régimes et entre
deux produits (huile brute et huile rouge artisanale) ;
_ une production d'huile non optimisée du fait d'un taux 
d'extraction plus faible en conditions artisanales ;
_ une utilisation insuffisante de l'outil industriel ;
_ plus de sécurité pour les agriculteurs en cas de panne d'huilerie ;
_ une pollution diffuse, donc non traitable, des cours d'eau ;
_ la création de palmeraies villageoises éloignées des 
huileries industrielles ;
_ l'émergence d'une organisation de producteurs qui cherche
d'abord à rassembler les planteurs.

Certains paysans sont dans une situation ambiguë vis-à-
vis de l'agro-industrie par la volonté de s'en démarquer
pour le traitement et la commercialisation à certaines
périodes, mais de s'en rapprocher pour l'approvision-
nement en plants sélectionnés. Les acteurs de cette
filière en recomposition apprennent à travailler ensemble
et à établir des relations visant un bénéfice mutuel. ©
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Mise en place d'un jardin à bois villageois d'hévéa 
(expérimentation en milieu paysan).
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Avant les années 70 Actuellement
Hévéa + palmier Palmier à huileHévéa 
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